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1. 

On dit que le temps guérit tout, mais c’est faux. Il ne guérit jamais complètement. Parfois, un refrain, quelques mots ou une rencontre inattendue suffisent à rouvrir les blessures que l’on croyait guéries, ravivant la douleur… 

– Ainsi donc, les rumeurs seraient exactes, observa l’infirmière Brianna Flannigan en sirotant son café dans la cantine de l’hôpital de St Piran. Un expert va venir évaluer quel service ou quels postes doivent être supprimés ? 

– D’après ce que j’ai entendu dire, il arrive même aujourd’hui, soupira Megan Phillips. 

– Mais notre hôpital est un bon établissement ! protesta Brianna. Le personnel est dévoué, la chirurgie d’une qualité sans pareille, et notre hôpital est absolument nécessaire aux habitants de cette partie de Cornouailles. 

– Tout à fait d’accord, renchérit Jess Corezzi d’un air morose. Mais, d’après le conseil d’administration, on dépense trop d’argent et « il faut réagir ». 

– Ce n’est pas une raison pour fermer des services entiers. Il doit y avoir d’autres moyens de faire des économies, insista Brianna. 

– Je suppose que mon poste sera en bonne place sur la liste de l’audit, ajouta Jess avec amertume. Conseiller les patients et leurs familles comme je le fais ne sera pas considéré comme nécessaire ni rentable. 

– Ton job est d’une importance capitale, assura Brianna,ses grands yeux marron fixés sur elle. Les parents des bébés qui se trouvent dans mon unité néonatale de soins intensifs ont besoin de toi… 

– Ainsi que les enfants du service de pédiatrie et leurs parents. 

Jess ne parut pas convaincue, et Brianna comprenait pourquoi. 

L’audit ayant été mandaté pour réduire les dépenses, il viserait en premier lieu le personnel non infirmier. Si Megan et elle étaient convaincues que le rôle de Jess était essentiel, ce ne serait pas forcément le cas de cet homme d’argent. 

– Qu’en pense ton mari ? demanda Brianna. 

Gio, le beau chirurgien italien, était arrivé à St Piran l’automne précédent, et son amie et lui étaient tombés fous amoureux l’un de l’autre. 

– Il est du même avis que toi. D’après lui, l’audit reconnaîtra la valeur de mon travail, mais franchement… Je n’y crois pas. Au moins, vos deux services ne craignent rien, ajouta Jess avec une gaieté un peu forcée. Aucune personne sensée n’envisagerait de supprimer une unité néonatale de soins intensifs ni un service de pédiatrie. 

En fait, Brianna connaissait au moins un homme qui aurait pu le faire. Un homme pour qui l’efficacité et les statistiques importaient davantage que les gens. Elle frissonna involontairement. 

– Est-ce que ça va ? demanda Megan avec un léger froncement de sourcils. 

– C’est juste que je n’aime pas cette idée de fermer des services, répondit Brianna en s’efforçant de sourire. Cet hôpital est mon… 

Elle avait failli dire « refuge ». Cependant, même si Jess, Megan et elle étaient devenues amies pendant les deux ans qu’elle avait passés à St Piran, certaines parties de sa vie restaient strictement privées, notamment son passé. 

– Je me sens très bien ici, ajouta-t–elle simplement. 


– Moi aussi, répondit Jess. 

Megan hocha la tête en signe d’assentiment. 

– Sait-on quelque chose sur cet homme ? s’enquit Brianna. D’où vient-il et dans quels établissements a-t–il travaillé ? 

– Je sais seulement qu’il est de Londres, dit Jess. 

Brianna frissonna de nouveau. 

– Londres ? répéta-t–elle d’un ton absent. Est-ce que… 

Le son d’un bipeur l’interrompit et chacune vérifia le sien, mais c’était Megan que l’on demandait. 

Elle se leva de table avec un soupir. 

– C’est le service administratif. Ils sont dans tous leurs états à cause de cette visite. Hier, ils voulaient avoir tous les documents en double, et aujourd’hui ils ont décidé qu’il les fallait en triple. 

L’interne en pédiatrie s’éloigna avec un sourire résigné, mais au moment où elle allait quitter la cantine, la porte s’ouvrit brusquement sur Josh O’Hara, le consultant des urgences. Il dit quelque chose à Megan et, d’un geste, tenta de la retenir, mais elle continua son chemin sans un mot. 

Jess et Brianna échangèrent un regard éloquent. 

– Ça n’a pas l’air d’aller mieux entre ces deux-là, observa cette dernière. 

– Je ne vois pas comment cela pourrait s’améliorer, étant donné que Josh est marié à Rebecca et que Megan n’est certainement pas une briseuse de ménages, dit Jess. 

– T’a-t-elle déjà parlé de lui ? 

– Je sais seulement qu’il y a eu une histoire entre eux dans le passé, mais je ne me risquerais pas à l’interroger à ce sujet. J’ai cru comprendre que c’était avant que Josh ne se marie, pour le reste… J’ignore ce qui s’est passé et pourquoi ils ont rompu. Il aurait mieux valu qu’il ne prenne pas ce poste de consultant. D’accord, il ignorait que Megan travaillerait à St Piran, mais tu imagines comme ce doit être terrible de voir quelqu’un que tu as aimé autrefois réapparaître ainsi dans ta vie ? 


Brianna l’imaginait très bien, même si elle préférait éviter d’y penser. 

Que de secrets, songea-t–elle en voyant Josh parcourir sans enthousiasme le menu du déjeuner. Elle, Jess et Megan, toutes avaient leurs secrets. Et si c’était ce qui les avait réunies, et en avait fait des amies ? Toutes les trois avaient un point commun : elles ne fourraient jamais leur nez dans la vie privée des autres. 

C’était ainsi que Brianna n’avait appris que récemment que Jess était porteuse du virus du sida, et que Megan avait eu le cœur brisé. Mais aucune des deux ne savait que… 

« Arrête, Brianna, se dit-elle. Ne reviens plus là-dessus, plus jamais. » 

– Moi, je le trouve sympathique, poursuivit Jess tandis que Josh prenait un beignet et un café avant d’aller s’asseoir seul à une table, l’air morose. Quoi qu’il y ait eu autrefois entre Megan et lui, je persiste à penser que c’est un type bien. 

– Et ton mari, est-il au courant que tu considères Josh comme « un type bien » ? questionna Brianna d’un ton espiègle. 

Jess se mit à rire. 

– Gio sait bien que je n’ai d’yeux que pour lui. Mais… j’aimerais pouvoir faire quelque chose pour Megan et Josh… 

Elle aussi aurait voulu les aider, se dit Brianna tandis que les deux femmes quittaient la cantine et partaient dans des directions différentes. Josh lui avait plu à la minute où elle avait fait sa connaissance. Naturellement, il l’avait taquinée quand il avait appris qu’elle venait d’Irlande comme lui. Il avait prétendu qu’avec ses longs cheveux auburn elle lui rappelait une actrice hollywoodienne des années quarante, Maureen O’Hara. Mais elle savait qu’il ne la draguait pas. C’était juste un charmeur-né, ayant le chic pour que les gens se sentent à l’aise avec lui. Sauf s’il s’agissait de Megan Phillips, songea-t–elle avec unsoupir, en sortant sa carte d’identification pour pouvoir accéder à son service. 

A peine entrée, elle faillit se heurter à Rita, la responsable de salle et membre du personnel qu’elle appréciait le moins dans l’hôpital. 

– Je ne suis pas revenue tard du déjeuner, assura Brianna en regardant ostensiblement sa montre. Apparemment, le service n’est pas en révolution et je suis certaine que vous m’auriez appelée si un des bébés avait montré des signes inquiétants. Je suppose donc que vous êtes venue me rapporter un incident tout à fait mineur mettant en cause une des infirmières… 

– Il est ici, chuchota Rita. L’audit. Il est arrivé il y a une demi-heure. Je l’ai fait entrer dans mon bureau où il consulte quelques dossiers, mais j’ignore combien de temps je pourrai le garder. 

– Avez-vous essayé les chaînes, les menottes, voire une camisole de force ? 

– Ce n’est pas drôle, rétorqua Rita. M. Brooke est encore en salle d’opération et… 

– Et c’est aussi bien comme ça, coupa Brianna. Laisser notre Babillard en liberté parmi des gens sains et en bonne santé… 

Elle secoua la tête. 

– … ce n’est pas une bonne idée. 

– Personne ne doit affubler notre chef de service de ce stupide surnom, protesta Rita, oubliant manifestement qu’elle l’employait aussi souvent que le reste du personnel. On dit toujours que c’est la première impression qui compte, et nous venons juste d’en faire une mauvaise à l’audit, avec M. Brooke qui n’était pas là pour l’accueillir. 

– Il est vrai que c’était très malvenu de la part de la petite Amy Renwick de tomber malade, répliqua sèchement Brianna. 

Mais son ton sarcastique échappa à Rita. 

– Cela n’aurait pas pu arriver à un pire moment,renchérit-elle. Il ne me reste plus que deux ans avant de prendre ma retraite et je ne voudrais surtout pas que le service ferme avant que je sois prête à partir. 

« Comme c’est bien de vous soucier ainsi des autres, Rita », songea Brianna. 

– Je suis certaine que personne n’aurait l’idée de fermer une unité néonatale, répondit-elle à voix haute, faisant écho à l’opinion de Jess. 

Rita ne fut pas apaisée pour autant. 

– Nous sommes en sous-effectif, ses boucles grises permanentées secouées d’indignation. Cet audit ne manquera pas de le remarquer. Dieu sait si je ne suis pas du genre à me plaindre… 

« Tu ne fais jamais rien d’autre », dit silencieusement Brianna avec irritation. Le jour où cette femme réussirait à ne pas se plaindre une seule fois serait vraiment à marquer d’une pierre blanche. 

– Et personne ne peut dire que je ne fais pas tout mon possible, poursuivit Rita. Mais sans un directeur du service infirmier, j’ai beaucoup de mal à accomplir ma tâche ! 

Brianna se mordit la langue pour ne pas répliquer que son travail aurait été grandement facilité si elle n’avait pas passé la moitié de son temps à se répandre en commérages. Malheureusement, Rita avait raison : sans un directeur du service infirmier, c’était dur pour tout le monde. Le service administratif avait eu beau promettre d’embaucher quelqu’un pour remplacer Diego Ramirez retourné en Espagne, on ne voyait toujours rien venir. 

– L’audit tiendra sûrement compte de nous. A présent, si vous voulez bien m’excuser… 

Mais Rita ne désarmait pas. 

– M. Ramirez s’est montré bien égoïste en nous laissant en plan. De mon temps, les gens avaient le sens du devoir et des responsabilités. Mais plus personne n’a de valeurs morales de nos jours. Regardez au servicenéonatal, toutes ces mères qui ne sont pas mariées. Des irresponsables, je vous le dis. Autrefois… 

– Si vous tenez tant à faire bonne impression, pourquoi ne retournez-vous pas tout simplement travailler ? coupa sèchement Brianna. 

Rita en resta bouche bée de stupéfaction, puis elle s’éloigna avec un soupir de mépris. 

Pas de doute, celle-là lui revaudrait ça, songea Brianna en se lavant consciencieusement les mains avant d’appliquer un gel antiseptique qui l’empêcherait de transporter des bactéries dans le service. 

Durant quelques secondes, elle étudia son reflet dans le petit miroir au-dessus de l’évier. 

« La campagnarde. » C’était ainsi que ses collègues la surnommaient quand elle était élève infirmière, quatorze ans plus tôt. Mais à présent, elle avait trente-deux ans, était infirmière en chef dans une unité néonatale de soins intensifs, et la vie et le temps l’avaient changée. Surtout les deux dernières années. 

« Tu ne vas pas recommencer, se dit-elle, sentant de nouveau son cœur se serrer. Ne regarde pas en arrière, il ne faut pas. Ni maintenant, ni jamais. » 

La plupart du temps, elle y parvenait. Elle replaça une mèche de cheveux auburn dans son chignon impeccable et se rendit compte que sa main tremblait. Elle s’efforçait de vivre uniquement le moment présent, refusant farouchement de regarder en arrière, ou devant. 

Tout ça, c’était la faute de ce fichu audit. En arrivant, il perturbait tout le monde et faisait de son refuge un lieu rempli d’incertitude. 

Brianna ne voulait pas d’incertitude. Elle voulait que l’hôpital reste exactement comme il était : un havre, un sanctuaire, une échappatoire à tout ce qui était arrivé. 

– Espèce de trouble-fête, marmonna-t–elle en entrant dans la grande salle du service. Pourquoi ne va-t–il pasplutôt jouer à faire la course sur l’autoroute avec d’autres voitures ? 

– Ne serais-tu pas par hasard en train de parler de notre estimé visiteur ? lui demanda en riant Chris, l’aînée de ses infirmières. 

– Gagné, répondit Brianna, qui commençait à se détendre à mesure que la chaleur familière du service l’enveloppait. 

Le son régulier des moniteurs et des ventilateurs avait sur elle un effet réconfortant. 

– S’est-il passé quoi que ce soit de notable pendant le déjeuner ? 

– M. Brooke n’est pas revenu du bloc, ni Amy Renwick. 

Brianna hocha la tête. 

– C’est ce que m’a dit Rita. Apparemment, il a fallu qu’il retire une partie de l’intestin. 

Tous avaient espéré que le consultant n’aurait pas à en arriver là. Amy Renwick était une prématurée de douze semaines. A l’âge d’un mois, le diagnostic était tombé : entérocolite nécrosante. Le cas n’était pas rare chez les prématurés, car souvent leurs intestins n’étaient pas assez développés pour assurer la digestion. Mais en général, un traitement antibiotique réglait le problème. 

Pour Amy, cela n’avait pas dû suffire. 

– Mme Renwick est-elle là ? demanda Brianna. 

– Dans la salle de repos des parents. Naturellement, elle est bouleversée, mais sa famille est auprès d’elle. 

Et elle s’était avérée d’une aide précieuse pour Naomi Renwick et son mari au cours des dernières semaines, songea Brianna en prenant un dossier dans le bureau des infirmières. Tous les parents n’avaient pas cette chance. Certaines familles étaient trop éloignées pour pouvoir apporter un soutien affectif, tandis que d’autres ne supportaient pas la pression constante que constituaient les hauts et les bas d’un bébé très prématuré. 


Parfois, la personne sur laquelle vous étiez certain de pouvoir compter vous laissait tomber… 

Brianna sentit un pincement douloureux dans la poitrine. 

– Est-ce que ça va ? lui demanda Chris d’un air soucieux. 

– Tu es la deuxième personne à me poser la question aujourd’hui, répondit Brianna avec un sourire forcé. C’est une banale crise de cafard du lundi, et la venue de cet audit n’arrange rien. 

– Si je ne me trompe pas, le voilà d’ailleurs qui arrive avec M. Brooke et Rita, dit Chris à mi-voix. A première vue, il a l’air inquiétant. Plutôt classe dans son beau costume, mais décidément inquiétant. 

Brianna jeta un coup d’œil machinal par-dessus son épaule et, en une seconde, le monde se figea autour d’elle. Vaguement, elle entendit le consultant de l’unité néonatale nommer celui qui l’accompagnait, mais elle n’avait pas besoin que l’on fasse les présentations. 

L’homme grand et élancé, aux épais cheveux noirs et aux yeux d’un bleu saisissant qui se tenait non loin d’elle, effectivement très élégant dans son coûteux costume de ville, avec son ordinateur portable haut de gamme, était celui auquel elle s’était interdit de penser ces deux dernières années. 

Le dossier qu’elle tenait lui échappa des mains et atterrit sur le sol avec fracas. 

Chris poussa une exclamation de surprise devant sa maladresse inhabituelle et M. Brooke lui jeta un coup d’œil irrité. 

Mais ce qui transperça littéralement Brianna, ce fut l’expression du regard bleu, se chargeant de colère quand il la reconnut. Elle s’empressa de ramasser son dossier sous ces mêmes yeux qui semblaient vouloir fouiller jusqu’au tréfonds de son âme et lui déchirer le cœur. Comme deux ans auparavant. 

– Je peux vous assurer qu’habituellement notrepersonnel n’est pas aussi maladroit, monsieur Monahan, dit M. Brooke avec embarras. 

– Ce sont des choses qui arrivent, répondit le nouveau venu. Et, je vous en prie, appelez-moi tous Connor. Ma tâche ne consiste pas à juger qui que ce soit. Je suis ici en tant qu’observateur, pour me rendre compte comment cet hôpital œuvre localement pour la communauté. 

– Mais bien sûr, marmonna Chris à l’oreille de Brianna. Qu’il nous épargne le refrain « Soyons tous amis ». Oh, non ! Voilà que M. Brooke insiste pour lui présenter tout le monde. Je parie qu’il ne va pas se rappeler la moitié de nos noms… 

Brianna n’en avait que faire, trop occupée à garder les yeux fixés sur le dossier qu’elle avait à la main. Elle aurait donné n’importe quoi pour être ailleurs. 

Du coin de l’œil, elle observa l’inexorable approche d’une paire de chaussures d’un noir brillant et devina la fragrance boisée d’un aftershave qu’elle aurait reconnu entre mille. 

Stoïque, elle retint sa respiration, priant pour que ce soit vite fini. 

– Voici l’infirmière Flannigan, annonça M. Brooke en arrivant à son niveau. 

– Infirmière Flannigan, répéta lentement Connor. 

Elle décela un tel sarcasme dans la voix qui prononçait son nom qu’elle réprima un frisson avant de lever la tête, à contrecœur. 

– Cela ne fait que deux ans qu’elle est avec nous, poursuivit M. Brooke, inconscient de l’atmosphère qui régnait. Mais elle est devenue un membre indispensable de notre équipe. 

A n’importe quelle autre occasion, Brianna aurait apprécié le compliment du consultant qui n’en faisait jamais, mais pas aujourd’hui. 

Connor haussa imperceptiblement un sourcil. 


– Vous avez donc passé ces deux dernières années en Cournouailles ? dit Connor d’une voix impassible. 

« Non, pas ici, devant tout le monde », pria-t–elle silencieusement. Elle ne pouvait rien dire devant son patron, avec les yeux de Rita fixés avidement sur elle. 

– En effet, marmonna-t–elle, laconique. Si vous voulez bien m’excuser… 

– Pas du tout, répondit-il d’un ton implacable. En fait, j’insiste pour que vous restiez. 

D’instinct, Brianna recula d’un pas. Il y avait toujours eu chez lui cet air d’autorité innée, et elle se retrouva transportée plusieurs années en arrière, à l’époque de la petite « campagnarde ». Elle détestait avoir cette impression. 

– Je crains de devoir vraiment vous laisser, insista-t–elle avec défi. Il y a des bébés dont je dois m’occuper et il faut que je parle à la mère d’une de nos petites patientes, dont la fille vient de subir une opération importante… 

– Dont nous pensons qu’elle se remettra complètement, coupa M. Brooke. Bien sûr, les premiers jours seront un peu délicats, comme je ne manquerai pas de l’expliquer moi-même à Mme Renwick. 

C’était justement ce que Brianna voulait éviter, songea-t–elle, navrée. Certes, toute opération comportait des risques, mais ce n’était pas pour rien que les infirmières du service néonatal avaient surnommé leur consultant « Babillard ». C’était un brillant chirurgien, mais il avait une fâcheuse tendance à présenter aux parents inquiets le scénario le plus noir possible, ce qui ne faisait que les terrifier davantage. Megan se serait occupée beaucoup mieux de Naomi Renwick, mais elle n’était pas là. 

– Je pourrais très bien lui parler moi-même, monsieur Brooke, répondit-elle dans une tentative désespérée. En y allant maintenant… 

– Vous ne seriez pas en train de me fuir, par hasard ? intervint Connor. 


Brianna se mordit la lèvre. Avait-elle rêvé, ou avait-il vraiment rajouté « encore une fois » ? 

– Bien sûr que non, répliqua-t–elle. C’est que… je connais très bien Mme Renwick, car c’est moi qui m’occupe principalement de sa fille. 

– Quant à moi, je suis le chirurgien de sa fille et le chef de ce service, c’est donc moi qui lui parlerai, déclara M. Brooke d’un ton définitif. A présent, Connor, je suis certain que notre responsable de salle sera ravie de vous laisser examiner nos autres dossiers. 

– Ce qui doit être tout à fait passionnant, interrompit Connor. Mais je ne suis à St Piran que pour six semaines. Durant cette période, j’aimerais interviewer individuellement tous les membres du personnel. Ils pourront m’expliquer comment ils s’intègrent dans leur service, quelles sont leurs tâches, et j’aurai ainsi une meilleure idée de l’ensemble de l’organisation. 

Six semaines ? songea Brianna, dont le regard alla de Connor à M. Brooke avec une expression d’horreur mal dissimulée. Connor allait rester à l’hôpital pendant tout ce temps ? Même s’il ne passait que quelques jours dans son service, c’était autant de jours de trop. M. Brooke avait l’air d’être de son avis. 

– Je ne vois pas l’intérêt de vous adresser à mon personnel alors que je peux vous donner immédiatement toutes les informations nécessaires, dit-il. 

Brianna l’aurait volontiers embrassé pour ces paroles, mais Connor se contenta de sourire, de l’air d’un homme qui n’entendait pas être contredit. 

– Je tiens néanmoins à discuter avec votre personnel, insista-t–il avec calme. Les entretiens ne dureront pas plus d’une demi-heure chacun, en dehors de quoi je serai un simple observateur silencieux. Je doute que vous remarquiez même ma présence. 

« Moi, si », songea Brianna avec désespoir. 


Le consultant haussa les épaules, se désintéressant visiblement de cette conversation. 

– Comme vous voudrez, du moment que vous ne gênez ni le personnel, ni moi. Alors, qui voulez-vous interviewer en premier ? 

Connor laissa son regard glisser sur les infirmières présentes comme s’il hésitait, mais Brianna savait très bien qu’il avait déjà choisi. 

– Je suis certain que l’infirmière Flannigan et moi aurons de nombreux sujets à discuter, répondit-il avec un sourire froid. Avez-vous un bureau ou une pièce qui pourrait me tenir lieu de quartier général pendant mon séjour à l’hôpital ? 

Il voulait établir son QG dans son service ? songea Brianna, catastrophée. Cela signifiait que, même lorsqu’il évaluerait les autres services, il reviendrait régulièrement dans l’unité néonatale. 
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